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Premiere Pr'lrtie 

Analyse 



Analyse. 

1. I ntroducti o-tl 

11. L ' Her1 ta.ge du XVlll e siecle 

1. Le class i cisme dominateur du XV116 siecle 

Sotn'ce d.:;ms l a Renaissance. 

2. Le developpement de l~~espri t scientifique 11 

Touchant la religion , la philosophie, 

1 

la poli tique, les ma.ux soc iattx, la nature , 

l'homme (la perfectibil1te) 11
• Rousseau contre : 

3. L' c:dfaiblissement de l a morale . 

Seule esperance dans la moralite fonci~re de 

· l a "bonne vie de famille." 

4. Formation de 11 1 1 opinion". 

a . Instruction p l UfJ repandue. 

b. Bourgeoisie enrichie. 

c. JouPnalisme-son pouvoir. 

d. Drame a th~se. 
e ~ L'eloquenoe-quelques noms celebres. 

f~ La Revolution-las idees fran~aises . 

g . Pensees etrangeres- influence. 

L 'Angleter>re-philosophie-Locke- effet sur 

Montesquieu- Voltaire . 

5. r~ocuyseurs du romanticisme. 

Jean J acques Rousseau, Diderot, · Andre Chenier, 

a. Dider ot- type et chef des Encyclopedist~s . 

( <l) " Predid.ection pour la methode experimentale 

(2). Gout de la realite materielle . 

(3). Liberte per sonnelle- sa defense. 

(4). M~ne au realis~e . 



b. Andre Chenier. Lyriste PEtien . 

(1). Restaure la poesie lyrique 

(2). Culte de la beaut~ paienne 

(3): Chantre de la naturem de ses amours, de 

ses regrets de l a melancolie. 

(4). Ancetres des Parnassi ans. 

c. Jean-Jacques R01.JSS·eay. 

(1). Sa grande influence personnelle- sa duree. 

(2). Novateur hardi en polit i que. 

(3). R~formateur en pedagogie• 

(4). Auteur de la litterature personnelle- lfL~ 

(5). Prepare la renaissance du sentiment re.ligi­

(6). Fait entendre la voix de la nature~ la coeur 

1 1 imagination • . 

(7). Tr.s.i ts regret tables- la melancolie, 11 l e mal 

du siecle- revoltes contre la societe­

croyances a la fatalite et aux droits de 

la passion. 

(8). Son disciple Bernadin de Saint Pierre . 

111. Le XlXe siecle. 

1.· Tendances a 1 ' :aube du siecle 

a. Ebullition du sentiment et de l 1 1magina­

tion qui m~ne a la poesie lyrique et au 

roman. 

b. Enrichissement de la langue fran9aise par 

1 I influence etrang- re - Goethe- Scott- -· · 

Byron- Ossian- Ce;.'Vantes- Calderon- Lope 

de V~ga- La Grace. 

2. Le Gr!!ll1;..;_ lnltia t eur du mouvel~wnt romantlque 



Chateaubr iand- Fr·ancois ~ comte de­

a. Esguisse de sa vie de leune homme 

(1) .. Enfance a Saint Malo- la Bretagne 

(2 ). Entree dans le service~ vie a Paris 
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(3). L'eclat de la Revolution- il est congedie 

(4)e Voyage en Amerique- m~intes impressions. 

(5). Retour en France- l'armee des emigres-blesst! 
. . -

(6). Retraite en Angleter re-L'Essai sur les 

revolutions- le pessimisme. !'inquietude 
-

de 1 1 ame- la mis~re. 

{ 7). Rentree .IDJ: France. 

Mort de sa mere et de sa soeur- conversion 

L'idee de son livre_ le Genie lui vient. 

111. 2b. Carriere publique ,9& Chateaubriand. 
I 

(1). _ Publication d'Atala-(1801)-"l'avant-courrier" 

(2). Le Geni? du Christianis~e(1802). 

Effet immediat- plan du livre- U..Tl. eloge de 

la religion chretienne- Devance le romantis-

me .. 

(3). Bonaparte le secretaire d.' :ambassade a Rome. 

puis ministre dans le Valais- !'execution du 

due d' En.ghien- 1 1,effet sur Cha tea.ubriand. 

(4). Voya.se ~ l'est. 

!r Couleurs 1111 les Ma:rtyrsJpublie en 1809) 

et poliD l'Itineraire de Pari s a Jeru-

salem( H311). 

(5). Retour de .:; Bourbons. 

a. Sa brochure "BonaPe.rte et les Bourbons " 

( 18 14) • Valeu.r. 



(b). Ministre des affaires etrangeres-18 mois . 

(c)~ Chute de Charles X- la part de Chateaubriand 

(d). Retraite ala vie privee. 
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(e). Royaliste- il aime la liberte constitutiorme l le 

( 6) • La place de Cha teaubriand homrne d 1.Etat. 

(7). Les oeuvres de cette periode. 

1826-"0euvres com_pletes". "Les Natchez ·~ 

1826." Les aventures .9J4 der nie_r Abencerage. 

1827. "yoya.se m:L.Amerigue~' · 

1831.~Etudes his ~oriques" 

lll-2.b(,7). Les oeuvres de cette periode(suite). 

1836."Essai sur la litterature anglaise"preface 

a sa traduction du11 Paradis Perdu"de Milton. 

1844. Vie de Rance. 

1811-1846- 1848- "Memoires d 1 0utre-Tombe" 

Ecrita politiques. 

18 t 6- "La Monarc i:1ie selon la Chart e ." 

1 823!!.Le Congr es de Verone'' 

1 824·-"~a _guerre d 1 EsPag.ne" 

c. Vie de sa lon - J. 1 ami tie de Madame Reca..mier 

d. Mort 8. :Paris - le 4 juillet- enterre au Grand Be. 
3. Cri tig'ue de son oeuvre litteraire. 

a. 11 Atala 11
- episode tire du Genie. 

Cadre de la nature primitive- plus la religion. 

b."Le Genie du Christianisme" 

(1). These du livre- demontre la dette du monde. 

civilise a la religion chretienne. 

(2). Division en quatre parties. 

(a) Dogmes et doctrine. 



(b). Poetique du christianisme. 

(c). Beaux Ar~et Litterature. 

(d). Culte chretien. 
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111 3b (3). Le livre est peinture plutot que traite de theo_;J..ogie 

le chr~tianisme ' consolateur des ames souffrantes. 

(4). Importance du livre a son 1:;emps- il initia la renais-

sance du sentimenb religieux en France. 

c. Lea Martyrs- grand poeme en prose source de l 1 inpiratlon 

poetique de bien des romantiques. 

d. L' ItinerFlire .9&, Paris A Jerusalem- chef d'oeuvre d 1 un ma­

nuel du voyageur- images --inoub11ables- enthousiasme 

potw 1a beaute paienne de 1a Grece. 

e . Le Dernier Abenc~rage- petit ouvrage de couleur orientale 

vibrante et che.ude. 

f-Oeuvres completes. 

'~~Les - 'N'atchez 11
- epopee de 1 1homme primi tif 11 

Voyage en runerigue- Journal de 1a Nature. 

g- Memo ires d ' -Outre-Tombe- vaste ouvrage auto- biograph~que 

son enfarice, ses voyages, sa vie poli t.ique - portraits 

interet psycho l.agique, historique, pittoresque. 

Fond d ' -idees. 

111 4. Ra-oporf de · Chateaubriand avec Mme . de Stae1 

a, Breve esquisse de 1a vie,· de. l'oeuvre, et de !'infl uen­

ce de Mme. de Stael sur son siecle .. 

Genie litteraire contemporain. 

b. Comparaison des de~~ initiateurs-

c. Ce qui fait de Cha teaubriand le maitre du siecle• 

1 V. Soilh1la;i re. 

Recapitulation en quelques pages . 



Deuxieme Partie 

Corps de la these 
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Chateaubriand: Son Influence sur le Mouvement Litterai­

re au XlX9 Siecle~ 

Pour estimer au juste 1 1 influence d 1 un e crivain 

comme Chateaubriand a~ la litterature de son temps, il 

faut remonter un peu dans les siecles precedents et se 

mettre au courant des conditions, des accomplissement s 

des tendances de cette litterature avant le debut de ce 

grand. genie. Il faut s'orienter parmi les divers chemins 

qui se montr~tdans cette periode d 1orage et de trouble 

a la fin du dix-huitieme siecle et noter comment les 

evenements, aussi bien que les grands hommes ont eu leur 

part dans le developpementet l a direc t ion finale de ce~­

t e 11 tterature dans la grande voie du r omc>11.t icismea Il 

faut vo i r clairement que les evenements ne produisent 

pas. leurs .effets i mmed:i. n.t ement. . On r emarquera touj ours 

u. e period.e de. format ion , d 1 incubat ion, pour a i nsi di r.e 
. , ' I pendant l aquelle les resul tats se pre aren t . Et ce n e t 

. A ~ 

pas sur les hom::1es du meme temps que .les ~;:Vehement s vont 

produire l eurs plus granrls eff et a . A qu8x·ante e.ns nn 

tien.t !t son opi nion. Ce n 1 est que que·lques anne es plus 

t ard ·qu'on verra l e s resultats c ompl~ts . Ainsi on doit 

tenir compt e de tout ce qu' il y a dans 1 1 heritage du dtt 

hui t i eme sH~cle a fin de bi en comprend:;_-· e les grEmds chan-

3ement s du sie ~ le sui vant . 

L 1 esprit du clas s i cisme qui a ?ppor te a la litt er<::,-

ture franQais~ une si bell e flora. ison dans les chefs- . 

cl ' oeuvre i u grand siecle la domine, plus de cent ans . Au 

combl e c~e son puuvoir au t emps de Loui s Xl.X tout etai i.:. 

en harmoni e 
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C'est une epoque de confiance et de q~i~tude,d~accord co~­

plet entre la raison et la foi. On dit que ce si~cle forme 

une "solution de continuite"entre le seizieme et le dix-

huitieme;c~est vr ai, car sous la forte discipline relig eu­

se et poll tiquedu.Roi absolu., ce courant de curiosite har­

ai et de philosophie sceptique qui se note au seizieme sie-

cl e et qui trouva sa source dans la Renaissance se perd 

sous terre pendant cent ana, mais seulement pour surgir a -
-

vee plus de force dans le si~cle suivant.Alors au dix-hul-

tieme siecle l~esprit fran9ais se met a examiner les prin­

cipes de la "religion,de la morale, de la politique;- a con­

tester tout ce qui semblait si bien fix~ par l~age prece~ 

dent. On disp~te le christianisme de ce temps, c'est a di­

re la conception de l'homme corrompu et plein de mauvais 

penchants.c•est l~hge de scepticisme universel,de l'analy­

se,de la discus s ion,et de l a destruction, non seulement des 

erreurs,des prejuges, et des abus,mais aussi en gr and degre 

de la foi. Ainsi lea ecrivains de ce temps sont beaucoup 

moine des artistes que des philosophes. c'est l'homme con­

sidere comme membre de la societe politique qui les_ inte~ 

resse. On discute comment ameliorer l eB procedes de la j~s­

tice, reparer lea inegali tea, reformer 1, etat ,reorgani ser l ea 

finances, assurer a chaque citoyen un peu d'aisance. On 

court apres lea decouvertes scientifiques;on cherche de s 

solutions rationelles aux inquietudes humaines.On croit fer­

mement au progr~s de l'humanite;on attend l"'age d~or;il 

n'est plus du passe;il app artient a l~avenir;on va le rea-

liser p~r cette nouvelle ~agie-la Science. Rousseau,seul, 
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proteste contre ca que le monde appelle le progres, et lui, 

la decadence de la civilisation,ce qui fait de lui un des 

preCU.l'5eurs du grand mouvement li tteraire du siecle a Ve­

nir. Puis
1
la haute societe regarde la religion comme ins­

t.itution d 'Etat,comme une chose assez ;Loin de sa propre 

vie ou de sa pensee interieure~ On volt l'affaiblissement 

de la moralite; on entend les querelles et les disputes 

des Jansenistes. Neanmoins,la bonne vie de famille reli-

gleuse,morale, provinciale,est encore celle de l a majori' 

te de la France. Et c'est dans ces coeurs-ci que 1~ grand 
~ . ~ ~ 

reformatem~ de la pensee de son siecle va trouver une re-

ponse siricere, cordiale et immediate. 

On doit noter aussi que, a mest~e que le siecle avance, 

le public chahge. La litterature en general etait mondai­

ne,faite pour la cour et la ville. Puis,l'instruction ~tant 

plus repandue , la bourgeoisie, enrichie par son travail 

devient plus erudite que la noblesse. Elle produit des phi­

losophes, des journalistes,des pamphletnires, des pi~ces 

de theatre bas~e . sur les id~es sociales_ .nouvelles. Ainsi 
' 

se cree une nouvelle force qui devient. de jour en jour plus 

puiss.ante, c'est l'opinion. Et dans ce mi l ieu trouble de 

la fin du siecle se developpe un nouveau genre lit.teraire, 
un genre 

~original par la hardiesse de sa pensee ind1viduelle,revo-

lutionnaire: l"'eloguence • Entre autres orateurs,on peut 

citer Mirabeau, Vergniaud ,Danton,qui .ont contribue a 1~ 
emancipation de 1 'esprit franQais. Eri m~me temps que les 

"id~es franQaises" se repandent comme un nouvel evangile 

dans toute l'Europe on accueille en France lea pensees 

etrangeres; on admire, on s'inspire de la litterature 
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., " 
d ' Outr~Manch~ et d tOu.tre-Rhin,-on deviant cosmopolite • 

. I 
c'est en Angleterre qu ' il faut aller chercher 1 origine 

du mouvement philosophique franQais au dix-huiti~me si~­

cle ; o'est de 11 que Montesquieu a rapport~ sa politi~ 

que et Voltaire s es i dee s philos ophiques . 

Mai s p l us pui ssante que 1' influence de Vo l t :::ti~ e dans 

le ob.amp des idees est celle des prec r~eurs du mouvement 

qui ·a .Fodui t les forme s variees de la 11 tterature contem­

porai n e. Dans les oeuvres de Jean-Jacques Rousseau, de 

Diderot, d' Andr~ Chenier don·t tous les trois ont subi di­

rectement !'influence anglaise,on peut voir les indices 

de la renovation qui se prepare. Diderot, par sa prkdile.c­

tion pour ia methode experimentale, par son go~t de la 

, 1 , 1 d' d rea ite materielle, par sa efense e toute sorte de li-

berte personnelle devance les re'alistes de la seconde mol­

tie du dix-neuvi~me si~cle. Ce qui f c.it d' An·ire Ch~nier 
I 

un p:Pecu aeur c'est qu'il restaure la poesie lyrique, ne-
' d e p1.;1. '- <;! · 

gligee"p'.L1fl de deux siecles. La po~sie n' est plus po~ 

lui ce qu'elle etait pour ses contemporains, un divertis­

sement elegant et fri vole; 11 y met 
11
la sinceri te de 1 ' ,e-

, , " motion et le serieux de la pensee. Il partage avec le s 

romantiques ce culte de la beaute parenne; n'ayan;t. aucun 

sentiment religieux, il chante la nature, ses amours, ssa 

regrets) s a melancolie. OI!l le dira1 t 1 I ancetr a des 11 Farnas-

siena~ I' 

On verra,cependant, en Jean-Jacques Rousseau, l e 

precul'seur preeminant du romanticl:sme. De tous les . ecri':­

vains du dix-huitieme siecle c'est lui dont l'influen...,e 

personnelle a ete la. plus grande et s' est le plus l ong- -
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ternps . continuee. Novateur hardi en politique, reformateur 

en pedagogie,auteur.de la litterature personnelle ou s'~­

xalte la sensibilite et le "moi", c 1 est· lui qui pr~pare . 

la renaissance du sentimemt religieux et qui fait entr er 

dans le style l 1 ~loquence et le pittoresque. Il fai t en~ 

tendre a ' son tempsila voix de la nature; il decouvre dans 

le coeur et !'imagination des sources nouvelles de poesie. 

Il emploie la large periode.; il a l a parole chaude, enflam- . 

mee, trop souvent de !'.eloquence paradoxale, mais pas hy­

pocrite. De lui vient aussi quelques uns des traits regr et­

tables qu' on voi t dans la li t t er EJ. ture . du XlXe siecle; cette 

melancolie et ce malaise qu 'onappel le "le mal du si~cle' 

et qui chez Rousseau abouti t dans 1 I hypocondrie; le s re-·-

Yoltes contre la societe, la croyance aux droi ts at a 1 2. 

fatalite de 1a passion:Dans son mei~1eur . disciple,Bernall­

din de Saint Pierre, qui 1'accompagnait dans ses promena­

des et dans ses r~veries sur la nature,nous voyons s 1 impo­

ser et f1eurir ses idees."·Paul et Virginie 11 est un cne!·-

d'oeuvre de 1 1 i dyl1e qui annonce les gr o.nds ronP.nt i ques . 

. Ain s i on voi t, ~- l 1 aube du dix-neuvi~me sie"'cle, cett.e 

grAnde ebul1itlon de Sent:i.:ment et d 1 imaginRtion d.e laqut:tl-

le plus tard. nous devons l e cleveloppement de le~ poo::; ie 

lyrique et du roman. La langue en s ' .enrichi ssant de 1 1 L j-

fluence etrangere perel un peu sa simplici te; elle gagne, . 

ne '-l.nmoins, plus de couleur et d' imagination, et a mesure 

que le si~cle avance elle gagne aus oi de la puissance cre­

atrice. A Werther sue cede Rene, afi'lig$ de la meme "maladi~ . 

du siecle 11
; des romans epiques de Walter Scott descendent 

tous les romans historiques ecrits en France des cette e-
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poque. Byron etonne le monde par la"tristes se de son genie~ 

par l'.orgueil de son caractere, par les tempetes de sa vie~' 

et exerce sur les poetes romantiques une fascine.tion des 

plus grandes. Les s~i-disants sagas de "Fingal'' et ''Temora'' 

enchantent l~Eu.rope . On se laisse entrainer dans le delire 

oss~anique. Les chants monotones, cadences du Barde de Mor­

ven s' empreintent sur la pen see de t o us les ini tia tem" s du 

mouvement li tteraire du siecle. Enfin~,. on qui tte les pays 

brumeux ; on se tourne vers le s pays du soleil, at on trou­

ve de l I inspiration dans . 1 1jEspagne de Cervantes, de Ce,lde­

ron,de Lope de Vega; on cherche en Grace les ruines pitto­

resques, la couleur et la chaleur de 1 ' -Orient, des heros · 
,~ , 

r eels, modernes,se sacrifiant pour l a, liberte. L'enthou-

siasme poetique, c'est la le signe caracteristique de ·tou-

te la nouvelle generation d 1 ecrivains . fran9ais. 

Le grand initia teur de cette litteratm"e au dix-neu­

vieme siecle et celu i dont precedent a peu pres tous les 

ecri vains de son temps est .Chateaubriand. 

Fran9ois Rene, vicomte de Chateaubriand, est ne a Saint 

Malo, le 4 s~ptembre 1768 . D'une famille illustre, mais 

abaissee de sa fortune, il passa ses premieres annees au 

milieu de la rude nature de Bretagne. De temperament reveur 

. et melancolique, violent et caprici <; ux, d' .une sensibili te 

tres vive, c1'un orgueil lnsat i ab.le ~l'influence de sa soeur 

a!nee, la triste at grac±euse Julie, qui tenait de pareil:J 

gouts romanesques, contribua au developpement du trait do­

minant de son caract~re ,-· cette tri"Stesse incurable et sans 

cause qu 1 on appelle" le mal ·.clu siec le11 et dont son roman 

"Rene"est la peinture. 



Ilen.F$ 
page 13<3 

7 

"Combien. vous e.urez pitie de mol ! Que mes ~ternelles i n­

qui etucl& s vous paraitront mis~rables! : Vour, qui avez ~pul-

se tous les chagrins de la Vie, que penSGl"GZ- VOU.F.l d 1un 

jeune homme sans. force et s:1ns v er·tu, q'J_i tr·ouv e en lui -

meme son tourment, et ne peut gu8re se plaindre que d .;:; s 

mau..x qu ' il 

des ·etude~3 irreguli~res 

et incompl~te s , il Vi nt a Paris, OU son gotlt pour les let 

tres l ui fit rechercher la societ6 "des ~o~tes , entre au-
. 

tres ,Le Bru..'l'l, I.Ja Hn.rpe et son ami tou j ours fict~le, Fon-

te;nes .. Puis il entra sou.s-lieutenant au r~giment de Na -

varre et, 
• A ._, • # , 

j eune offic1 er, s e mela a la socl e te l a plus 
, , , 

brillant~e de Paris. En 1791, con.gedie par la Hevolut ion 

et pou :::1 s e par un immense degolit de la vie du monde , le 

jeune reveur partit pour 1 1 A.merique, avec 1 1 idee de de-
-

c.ouvrir au Nord-Oues t du Canaclo. un pa.ssage ver s 1 1 Asie. 

En verite il che:r.chait dans l~s forets du nouveau-monde 

des s ensations nouvelles, un c ha.mp illumine pour son i-

magination. Il les trouva , et il peuplalt les solitudes 

de ses reves comme autrefois il avai t peuple son ch~teau 

breton. De ce voyage naiMlent ces poemes en prose"les 

Natchez"," Atala", et"Rene". 

L8. nouvelle .. de la fui te de Louis XVl et son a.rres-

ta tion a. Varenne s le rappela en Frs.nce. Sa mere l e mar i "' 

avec una je1.me fille r ic t1e 1 ma i s 8. 1 ' :appel de 1 1 honneur 

il partit pour le;3 rangs des emigres. Il entra dans 1 ' -

, , . t f. ' f' . armee de Conde, manqua y mour~r~ e en ·1n se .re _ugut en 

Angleterre ou il vecut miserablement en f a isant des tra.. 

ductions et en donnrmt quelques le<;ons de Franc;.ais . Ct:1a -
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te ·.,_u"oriand . nous revele cett.e te:-c·ribl·3 e::ist,ei1c. :; clc1.ns son 

11 Essai sur les H.evolutions'J C 1 est . un livre hatif, confus, 

ind.igeste, mais traverse comme par des eclrtirs de genie ,. 11 

Ce qu 1 il a souffePt de 1 1 ~.me et du corps on peut l' ehten-

dre dans son chap!tre aux. i rlfort.une s . 

"Un -i nfOl" tune, tUt-il par'mi les .. enfants de la prosperi-

te res semble ~- m1 gue1.tx qui se promene en guenilles au mi­

lieu d 1 urie soci(3te brillante, 11 chacun le rega r-de et l e f u. lt;, 

Il doit. done eviter ' les . ,jardins publics, le 

grand jour. I..orsque la brume co;ruD.ence ~ confondre les ob jets 

notre infortune s'aventure hors de · sCJ. retraite:et, t ravar:-­

sant en h~te les lieux frequent~s , il gae;ne quelques che­

mins solita ires oh il puisse errer en .liberte. Un jo·c:r il 

va. s ' asseoir au sonmet d 1 une colline qui domine la ville 

et commande une vaste contr~e : il contemple les feux qui 

brillent dans l 1 etertdue d 1un paysage obscur sous tous ces 

toits habites. Ici, i.l voit eclater ce reverbere a la por­

te de cet hBtel, dont les habitants plor..ges dans les plai­

sirs, ignorent qu' il est un miserable occupe seul ~. regar­

der de loin la lurnier·e de leurs fete's; lui, qut eut a us si 

des fetes et des amis !:"Il ramene ensui te ses rega~rcls sur 

quelque s pet it : rayo·n tremblant. clans une pauvre maison e-
-

cartae du faubourg, et il dit : L~. i ' al des fr~rese-Une au-

tre fois par un cla lr de lune, il se place en embusca.de 

sur un grand chemin, pour j ouir.encore ala derohee de la 

vue des hommes sans ~tre distingue d'eux, et de peur qu'en 

apercevant un. ma,lhc;;ureux, ils ne s' ecrient) comne les gar des 

du docteur anglais _dans la" Cha'Lunie·:·e indienne:Un paria! un 

paria! 11 JL ' idee dominan.te du livre- c 1 est le pessimismeo 

En detruisant toutes les croyances religi euses , le dix-
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huiti~me siecle les avait r empl ac8es d 'une so rte de dogme ba ­

se sur le soi~dis::mt science du t emps ~1 la perfectibi'li te11 de . 

l 1 homr2e . Chatenubria.nd trouve cett e doctrine fausse et il 

veU't l ' aboli r . De,ns Gon11 Essai" il mont:t•e non seulenent qu 1 i l 

n'y a rien de nouveau s oils le soleil et qu'on retrouve dans 

le s revolutions anc iennes les personnages et les pri ncipaux 

tre.i ts de la R~volutlon, mais encore que 1 'humani te tom·ne 

et ernellem~nt dans le m3me cercle d'erreurs et de mis~res ~ 

A cette epoque, !'auteur n ' a aucune croyance , mais il demande 

le r espec t pour la foi • 

. II Mo l, qui suis tres peu verse dans ces matiere s , 11 di t-il, 

je repeterai seulement aux incredules, en ne me servant que de 

rna f a ible raison ce que j e leur ai deja d1t. 11 Vo us renversez 

la rellgion de votre pays, vous plongez le peuple dans 1 1 1m-

, , . ~ l piete, et votr ne . propose_z aucun pa l adium de la morale. Cessez 

ce tte cru~le philosophie; ne r avissez point 8. 1 1 infortune s ;., 

. derniE~re esperance .~u' importe qu' elle sol t une ill us ion si 

cette illusion le soulage d'une parti e du fa r deau de l ' exis-

tence; si elle veille dan s les longues huits ~ son chevet so­

litaire et trempe de larmes; si enfin e1le lui rend le dern:er 

service de 1' ami t1~, en fermant sa~ paupiere, l orsque seul et 

abandonne sur la couche du mis.1rable il s ' .evanoui t dans la 

mort . 

Toutefois son livre denoteune inquietude, un malaise d 'a-

me une sincer-e douleur de ne pas croi.re ql}.i peut nous expli-

quer sa convers ion prochaine. C'est la mort de s a mere sui­

vie de celle de sa soeur aimee qui le convartirent. 11 J 1 ai 

1 111 di.L . 1 p_eure ' v-J. et j ' ai cru11
• C ' .est. en ce moment d' illurnina-

tion soudaine qu'll a con~ut le dessein de rehabillter l a r s ­

ligion chretienne si outragee par Voltalre. En m~me temps , il 

decouvri ·:, ' la verite manifeste, 
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que cette religion, que 1 ' .on avai t si longtemps denoncee 

comme ho stile au progres ' avai t ete 1 'unique rempart con"', 

tre la barbarie, l' ~ama toute- puissante de la civilisati on 

illOderne, 1 I inspira.triCe de toutes les ameliora,tiOUS SO-

ciales, la protectrice et 1 1 initiatrice de toutes lea scien-

ces et de tout:s l es arts. 

Le jeune ecrivain commence aussit~t une apologia du 

christi anisme. En 1801, de 1 ' .ouvrage encore inachev$ ' il 

d~tache un .episode," A tala'~ roman d ' amour et auss i roman 

lr Chretien~ OU se revele en lui le poete, le peintre, le re 

novateur de la langue. Ce livre joui t d 1:Ul1 8\.l.CC~S ecla-

tant. 

En 1802, le jour me me ou le premier C:Jnsul rouvre les 
I 

6glises au culte ca tholique, parai t le 11~enie du Chl"'istia-

nisme ':' Nuile:' oeuvre n e pouvait etre plus opportune . c I e! 
tal t la repar ation frap;panif.e f ai te par 1 ' .esprit fran~ais 

a la civilisation chretienne~ L' auteur raconte en meme 

temps avec le plus grand charme les souvenir~ du. culte, le 

retour des fetes aimables ou pathetique s de l 1 Egli se,ses 

pieuses cer0monies,les emotions religieuses de.la"nef_' an­

tique'' et la poesie des devotions populaires; il ravi vai t 

ainsi au fond des coeurs mille impressiop.s d 1 enfance,dou­

cesou melencoliques. Il dit lui-marne dans la prtfac e de 

1 1 edi tion de 1828 ...... 

11 Ce rut pour ainsi dire au mi1ieu des deJJris de nos 

temples que je.. · publie l e ''Genie du Chi'istianisme" , pour 

rapp eler dans ces temples les pompes du culte et les ser­

vi teUl"'S des autels. On avai t alors' apres les ev~nements 

de la Revolution, un besoin de foi, une avidite des con­

solations religieuses qui vena ient de l a privation meme 
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de c es consolations depuis de longues annees~' 
II l 

Cha teaubriand montre dans son Genie du Christiani a-
v -

me non pas directement que la religion chretienne es:b vr ~de, 

mal s qu' elle est belle; de cet te beaute parf ~:ti t·9 1' auteur 

conclut a une origine divine. Il montre son exc e llence , en h 

consider ant non seulel,1ent dans ses dogmes et s a mora l e mn. · s 

dans son influence sur les lettres et st~ les arts . I l de-

clare que le 11 Chri stianisme 11 favorise le genie , epur e l e 

goUt , d~veloppe les passions vertueuses, donne d e l a viguel.lr' 

a la. pensee J offre des formes nobles 8. 1 1!ecri vain e.t de s 

moules parfaits a 1 1 a r tiste". Son livre fit une revolution 

li tteraire . A la renaissance pa:lenne s' oppose une renais-

sance chretienne et par suite une conception nouvelle de 

1 1 art. On peut voir dans le"~enie!'tout ce qu ' ,on a lJpelle 

plus t ard le romantisme . 

Bonaparte, desireux de s"-:attacher un hom!,_e qui servai t · 

si bien ses d e s seins de rest a.uration sociale , nomrne Chateau­

bria nd secreta.ire 0. 1 ambassade a Rome, puis ministre de Fran­

ce dans . le Va l ai s. Apres 1 ' .ex~cution du due d 1-Enghien , il 

rompt av ec Napoleon et des lors il se fait le defenseur du 

trone legitime. C' est a c e temps- la qu'il entreprend son 

long voyage a 1 1-est d.ont les fr uits sont"Les Martyrs 11
, pu­

blies en 1809 , "1' I tineraire de Paris ~ Jerus~lem, qui par~t 

en 181 t , et,beaucoup plus tard , son petit chef-d'oeuvr e de 

couleur ori entale, place dans les ruines de 1 1 Alhambr a ," Les 

Aventures du derni er 'Abencerage ~· Elu, en 181 1, membre de 

l 1 Academie Fran9a ise, il avait ecrit un di scours que l'em-

pereur interdit. Trois ans plus t ar d l e retour des Bourbons 

lui c1onne un grand r<Jle poll tique , marque,...d' abord par s a 
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brochure 11 Bonaparte et les Botl..rbons" qui"vaut une armee 11 a 

Louis XVITI • . Pendant dix-sept mois 11 est ministre des rufi­

faires etrangeres; puis, congedir$ brusquement en 1824, il 

passe dans l'opposition liberale. 8a¢arriere politique s' 

arrete en 1830. Chagrine de la part ~U'B ses polemiques a­

Valent exerce dans la chute de ChB.l' l es X, et fld~le a lui­

meme et a la monarchie legitime,11 se retire pour toujours 

dans la vie priv~~e • .. on ne dolt pas oublier que, tout en <!­

tant ardent royaliste, Chateaubriand est aussi un howme de 

son temps. Il ne reve pas un retour impossible a 1 1 ancien 

regim-e . Dans son ."Discours de reception a 1' academia l'o­

rateur s 1 e:cprime ainsi:-

"Chenier adora la li ber· te: peut on lui en faire un crime ?· 

Le s chevalier s eux-memes, s 'ils sortaient:.d e leurs tomb__.eaux 
,. 

suivtaient l a lunnH~re de notre siecle. "Et parlant en poete 

11 di t : 

11 0n verrait se former cette heureuse alliance entre 1 1 hon­

neur et la liberte,comme sous le r~gne des Valois, lea cre­

neaux gothiques couronn~aient avec une grace infinie dans 
,, 

nos monuments les ordres empruntes de la Grece. 

soucieux d'etablir l'harmonie entre ces royalistes in­

temperes et aveugles et l'ordre nouveau, 11 s'adrease a eux 

ainsi en paroles chaudes et sensees: 

"Non, la -charte n'est point une plante exotique, un ac­

cident fortuit du moment: cl ast le resultc:\t de nos moeur s 
' -presentes; c' est un tra1 te._ de paix signe entre les deux. 

partis qui ont divise la France; tra1te ou chacun des deux 

abandonne quelque chose de ses pretentious pour concourir 

~ la gloire de la patrie. L'ancienne con§titution de la 
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Mona.rchie etait excellento pour. le temps : me.i s il faut, dam 

l a v i e p~?. rti r· a.u . oint ou 1 ' on est <,I'I'ivs; un fait est un 

f ait. Que le gouvernenent detru:t t fut exceLlent ou m2.uv a::..s 

il est d&truit; que l'on ait avanc~, que l ' on ait recul~1 il 

. est certain que les homme:J ne se trouvent plus a l a meme pla-

ce ott il"' se · t :rouvaie:nt il y a cent ans , 1)ien moins encore 

ou ils se trov.vc;. ient il y a troi s si ~c l es . Il f aut l es pren-
-

dre tels qu' ils sont et ne pa.s toujours l es ~oil"' tels qu ' .ils 

ne sont pa¥et t els qu 1 i ls n e peUV t'}nt. plus ~tre .. - Q,uand no us 
--, 

voudrions t.ous que l e s chOf-)es fus s ent 2,rrangee s autrement 

qu' .elles le sont , el.les ne pouva:L e n;~:. 1 ' .etre. Deploro:n.s ~1 

j ar.aa. is l a chute cle 1 1 anci en gouve:'n.ement.; de cet admirable 

t '- d t 1 ' " f' • .._ 1 I , . . . '-. U .• . f' i "' -'l · • sys ·~:me, on· a c.Luree _ ::u u e og<-; • .l':.l.a.ts :·;n~ · n n.o .Jl..,e a•.LlUl-

ration, nos ple.ttrs, no e. regrets, ne . no us rendrai ent pas Du-

ge s clin, Lahire , Dumoi s . La vieille mor arc '.1.ie ne vi t :olus 

pour nous que dans 1 1histoire. " 

On dit que Chateaubriand avait le~grandes qualites de 1'~ 

homale d'Etat., mais qu I il etait trop depou\ru des pet.ies . "Pa­

ladin a vide de gloire et d ' iavent.ure", il compose de s pla ido­

yei."'S chaleur eux en faveur de l a Gr'E:ce escle.ve dont il B.VB.i t 

vu de ses yeux la misere ; mais se fiant t rap aux monarchi es 

le.3i times , il se prete au r~to.blisoement en Espagn.e d 'un stu-

:pi de despo tism.~ .Decourage et des illusionn e des evene"11ents p o­

li tic.lU8 S ; ll S 1 eloigne et Se deVOUe a SeS etUdes historiques 

et li tter R~L res 
l 

et ~ la pr~parBtion de ses Memoires d 10utre-

Tom be . 11 No tons l es Jttuc~_e s O '...l Discours li i :'i torique'S o Ur la chu.. 

te de 1 1 i7mpire rornain (1831 ; 11 1 1 Essai sur la litterature 

an.glaise"morceau de critique litteY'a lre compose pour accom-

pagner sa traductio n du"Paradis Perdu" de .Milton 
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le "congr~s · de -·v~rone" ( 1838 ), jotu"nal briUant de ses obser­

vations personnelles; 'l.a vie de Rance'' (184ft), histoire du 

K -reformateur de la Trappe, ouvrage entrepris sur les con-

sails de son eonfesseur, 1 1 abbe S~guin, pour le ramener 

aux choses eternelles,mais qui atteint ~ peine son but; et 
If. \I 

ses r.lemoires dans lesquels _. : nous retrouvons toute 1' his-

toire de la vie de l'auteur, teinte d'orgueil et d'ironie. 
de.-r'fl ie-r 

Il continU.e. ce"travail jusqu' en 1846. C'c .~ta1t son habitu-

de, ~ ce temps, de frequen:ber de preference__, le salon de 

Madame R~camier ~- 1 ' .Abbaye-aux Bois, ott. il fut, se1on le 

mot de Sc:dnte Be-uve" .le grand centre de son monde, le grand 
I It ~ , interet de sa vie. 1 Besogneux, i l a val t hypotheque sa toct-

be"en vendant ses Memoires d'outre-tombe qui commencent ~ 

. paraitre d~s le mois de f~vrier1848. Le 4 juiUet de lame-
OJ .i£o-v~ 

me annee, Chateaubriand mourut a Paris, et,"sa propre de-

maude il fut enterre en face de Saint Malo, sa ville nata­

le 1 dans 1 '.1le orageuse du S!.rand Be. 

Tandis que Chateaubriand i~o~itique nous intGresse com­

me type de l'homme de lettres qui se croit habile homme 

d'Etat, ce n'est pas, bien entendu,dans ce champ-1~ qu'on 

trouve son vrai titre de gloire. C'est a son oeuvre rege­

neratrice sur la langue et la pensee fran~aises qu'il dolt 

sa place de maitre de son slecle. L'~pisode d 1 Atala qui de­

vanQa le"Genle" lui valut sur le che.mp une renommee euro­

peenne. C'Bst le recit du Vieux Chactas, Sauvage de la 

tribu des Natchez, qui a visite la France et qui conna1t 

la cour de Louis XlV. L' indien raconte 8. Rene les aventu-

res de sa jeunesse. Pris par ses enrtemis, condamne a e-

tre brule Vif, il est sauve par Ata~a, jeune fille Cbre-
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tienne de la tribti,qui 1 ' :aime. Ils s' enfuient ensemble dans 

la foret primitive, frt apres un mois de marche rencontrent 
, . 

un missionnaire, le Pere Aubry, chez qui ils se sont refu-

gies pour echapper ~ une affreuse tempete. Chaetae veut de­

venir chretien comme Atala afin de chasser le seul obstacle 

qu'il pu.isse voir a leur union. Mais la jeune fille,que sa . 
mere mourante avait consacree aDieu, ne voulant pas romure .. 
son voeu et desesperee par son amour".s'empoisonne.- on ne 

pour.rait comprendre l'attirante beaute de ce simple recit 

sans en ci ter quelques lignes. Voici com::tent 1' auteur depeint 

un orage dans les foreta d~ Meschacebe . 

"C' etai t le vingt- septieme solei.l depuis notre depart des 

cabanes:; la lune de feu avai t commau son cours, et tout 
u:n 

annonQait"'orage. Vera l'heure otl les matrones indiennes 

suspendent la crosse du labour aux branches du savinier et 

ob les perruches se retirent dans -le creux des cypres, le 

ciel comrnen9a a se couvrir. tes voi:x de la solitude s'e­

teignirent, le desert fit silence, et les foret ·s demeur"a­

rent dans un calme universal: Bient~t lea roulements d'un 

tonnerre lointain, se prolangeant dans ces bois aussi vieux 

que le monde, en firent sortir des bruits sublimes. · Crai­

gnant d' etre submerges, nous nous ha tames de gagner le bord 

du fleuve et de nous retirer dans une for~t'! 
, 

II Ce lieu etait un terrain marecageux . Nous avancions a-

vee peine sous una voute de smilax, parmi des ceps d u vighe, 
, 

des indigos, · des fd5eoles, des lianes re~pantes qui en en-

travaient no s pieds comme des filets. Le sol spongieux trem­, 
blait autour de nous, et a chaque instant : n ou s etions pres 

d I etre engloutis dans des fondrH~re s. Des insectes sans 
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nombre, d t enorme s chaUVe s - souris UOUS .'3.V8tlglaien.t; les ser ­

pents 1. sonnettes bruiss~ient de toutes pants; le !:-1 loups 

et le s ours~ l e s cacajous, les petits tigr es qui venaient 

se cacher dan s ces r etr a i tes, le ::l remplissaient de le1.U'S 

r~issements." 

11 t!ependant 1 ' .obscuri te redouble: les nuage s ab::ti sse s 

entrent sous l'ombrage des b ois 1 . la nue se dechir e et l 'e­

clair trace un ra)>ide l esa;nge de feu. Un vent i:mpetueux, 

sorti ~ - du couchant, roule les nuages sur -les nuages; 1es 

for~ts plient; le ciel s~ iouvre coup sur coup et a travers 

ses crevasses on aperQoi t de n ouve aux cieux et des ean1pa-

gnes ardentes. ~uel ldffr eu:x:, que l magnifique spectacle·! 

lr;. fOudl"e met le feu dans le bois; 1 1 incendie S 1 e tand com-. . 
-

me une chevelure do flam~ne s ; des colonn e,s d. r etirwsll es et 

de fumees assi~gent les nues qui vomissent l eur s foudres 

dans le· vas t e embras ement . Alors le Gr o.nd. Esprit couvr e l es 

montagnes d 1.epaisses t8nebres; du milieu de ce vaste chao s 

s ' .eleve un mugissement confus forme par le fr acas d es vents, 

le gemiss.ement des a rbre s , le hurlement des betes feroces, 

le bourdonn emen t de 1 ' .incendie, et la chute rep etee du ton­

nerre,qui siffle en s'eteignant dans les eaux.n 

Ainsi
1 
dan s ·:·.ce magnifique cadre de la nature primitive 

se developpe J.e drame d ' rWl amour simple rendu plus r~ser­

ve et plus impetueux par les sentiments de la religion. 
1 . 

Le "Geni e du christianisme" ne ressemble pas aux a-

pologies precedehtes. Chateaubriand ne c t erche pas, a pro~ 
ver selon les .cmciennes methodes . que le Christ est Dieu et 

que 1 1 Eglise n'enseigne que la verite. Il montre que " la 
, est_ la .Plus no8.tique, 

r eligion chretienne~~a pLUS numa2ne, !a plus favorable a 
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toutes les lioertes, de toutes les religions qui ont jamais 

exist~; que le monde lui dolt tout, depuis !'agriculture 

jusqu'a~~ sciences abstraites, depuis les hospices batis 

pour lea malheureux jusqu'.aux temples bat.is par Michael-
-

A.l1ge et de cores par Raphae·r. 11 En poete, il appela au secours 

de la r e ligion tpus les enchantements de 1 1imaginat1on et 

tous les int~rets du coeur. 11 Comme moraliste 11. indique les 

sentiments nouveaux que· le christi ani sme a fait nai tre dans 

1 1-&:me; comrne critique 11 etudie chez les ecri vains de 1 'an­

tiquit~ pafenne et chez les modernes,la peinture de certainP 

caracteres, l 1 epoux,l'epouse, la m~re, le fils,la filile; 

comme"chantre o.u moyen age 11 flh. trace les plus magnifiques 

tableaux,des ceremonies et des fetes cllevaleresques . 

. .L'ouvr ::J,ge comprend quatre parties, di Vi sees :en SiX li­

\Tes. Dans la premi~re partie-Dogmes et Doctrines Cha teau= 

br iE>-nd examine le fond meme du christiani sme ,-mysteres , sa­

c~ . Ecri ture Sainte, existence de Dieu, immolltali te de 

l fA 
~e~ Bien que cette partie ne sol t ni ·_la p l ufl OI'igin a-

,, 
l e, plus durable du Genie, elle acc ompli t le dessein 

' de l'auteur ·cl. l'egard du public qu'il voulait toucher . En 

expli quant l o, beaut~ ... eb ]. :_! excell ence de ses dogrnes et de 

sa morale il e ::' Sc'.le de l" ~ e.SiP contre l' esprit en.cyclopedi-

que et volt .?.. i r'i en qui avai t l"i •li C: 11liso la r e ligion, l.a. de .... 
cl-arant · absurde et anti-na turel1e et e.nti-pootiqu e ."Il y a , , 
di t 1' aut eu:t·, trois sources ou 1' esprit poetique puise et 

S I eni vre;-tY'OiS illOlldeS OUVe'r.tS ~. 1 ~"iill 1l(!;in ation ,-1 t hLllilO.Pite, 

l a natur e., et Dieu. Or, com bien c h2.cun ·d e ces mondes ne s' 

est-11 pas e.grandi, 1orque la lurnibre du christic:misme en 

' ~ ~ . a ecle"ire les t~nebre s , et a. diss ipe les fe.ntome::o dont 1' 

imagination pafenne les avait peupl~ s ? 6e n'est qu e depuis. 
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l' .~vangile que l' honLle a. connu tout e l a o.ignite et la mi-
~ 

sere c1e sa ns.tur e ,Ttiu::>ro..le, et. le myst~re de sa chute et 

la grandeur de SCI. defltine~. En l ' affranchi ssant de sa fata-

11 t~ pour l ui r est itue ~ to.'lilte sa liberte:~ 12 c ~tri stienis-
" I , , me du meme coup a evei1le d ans sa conscience 1 e. reflexion 

I 
inquiete , 11 l 1a oblige de se r eplier sur. . son propre 

coeur et $, se mieux conna!tre jusqu e dans ses plus inti-
, " mes profondeurs·. I l a tranforme . en meme temps les passions 

, 
et change l es r apports des vertus et des vices!• Dans les 

mots de 1 1 aut etl.r l~----

. '' Le o ba r~ e s de la ~~~,!_~ ont change parmL les hommes. 

chretiens depuis l a. predication de l 11eve.ngile . Chez les 

anciens ,par exemple, l ' hu:nllite passai t potu ... b 0ssesse, et 

1 1 orgeuil pour gr nmc1e u.r. Chez les chr~ti ens , au contraire , 

1 1 orgeui l e st le premier. d es vices , et l'humilite une des 

' premieres vertus . 6 c tt e seule transmutation d e princi pes 

montre 11?. ne.t ure humaine sous un jour nouveau; et nous 

devons decouvrir dans les passions de s rapports, que les 
. ,, 

anciens n '.y voyaient pas . 

En oU.tre , le ehr.iat.ia.niame , quand il fai ~;a.i t entrer les 

femmes dallls la vie more.le d 1;0tl la societ e ~tique les a­

Ve.it a peu pres exclues~ l eur clonna,i t l e droi t de ,_:: pen.,.. 

ser et d e sentir, doublai t le domaine de l 1 :ame, sanc tifai. ·~ 

1 ' .amour et ouvra1 t A la poesie un monde nouveau . Et 

au-dessus de l'amour terrestre un autre amour se preoente, 

1 ' amour divin, inconnU: avant 1'3re chretienne, qui se de- · 

peint a travers les si~cles dans l e. vie cle t ous les c;lo-

r i eux S8.ints de 1 ' Egli se , e 't le l}lanq.ue duquel laisse a Sa 

place cette vague et c.lcvorant e mel anc olie dont son ;sit~c]e 
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1e sentiment de la nature, 1 1 ad.mir~tio •1 cl e la pu:lsgan­

ce du Craateu.r, le r apport entre la nature et les _ pensee s , 

les emotions' les souvenirs et las r egr ets , la vie intima 

de l'ame qui ne borne pas son domaine ~ l a terre, mais sur 

1 i- 1 d 1 I i i " . d 1 f i I '1 WA<ll es a es e _ • ma.g nac, lon ou e a o , s !e ance " e mon-

de invisible , toute cette poesie d escript i ve est moderne. 

Et le 11 merveilili·e.ux c11.rttien.0 1ie cesse j alllA.U d e nous envelop-

per tout en se transformant selon nos croy ances.Le po~te , 

c 1 8st le voyant~ qui~ illlJ.IIline par la foi, voit dans sa 

·visi on la main diVine et nous en reveLe la presence • 

Dans la deuxieme partie de son oeuvr e , I;oetigue du 

chr·i stiani sme, Ch2. t eaubi"iand examine totll' a tour les epo .. 
, 

pees . ,. . . 1 t ' d d cnr e ·c,;~..enn es , es cara c e:ces .es gran es oeuvres, les 

passions, le Jherveilleux chretien contre le merveilleux 

antique~pafen . C' est ici ,qu'on trouve 1 1 episode de Rene , 

type celebre de la mela.ncoli e romantique. Oe roma.n decr i t 

un jeune homme, d~vore dans la fleur de se jeunesse par un 

chagrin secret et i nc onnu, ~ , ·' d , ' , 4 d. ' . Ct.G ,Hl .esaous e avc.;.n c, ' :a VO ;L. l" ve-
- -

. b' l 1 "" " i , . " d 1 . cu ~ qui s s:.1 e avoir :;)ar ·· a. rever e epu;~..se ~e:il'an ce le.. Vle, 

qui se f atigue a la paursui te d ' un bien imaginaire , et qui, 

las du monde et do lui-meme s ' enfui t en Ameri qu e pour y 

i . ""1 ~ __ , ""t'd t chercher une p a x ;~.. mpo r:W lD e ct son coe.ur·:• .u ee;.ou e e tou , 

il songe a 88 tuer qua.nd un e grande ctouleur procl-u.lt en ltti; 

Ulle reVOl Uti.OU qUi COntribUG B, le S11UV8r'e C I 9St la l:'~V~l~-.. 

tion l e :j OEY' meme qu'ell e VEt entre au COUVen t d G l r . pasE'.iol'l 

I , , -~ , '" '· . I 1 . fatale qu .e )rouve pour H.ene sa soeur at. nee , b.lne lle. Vl-

vra pour porter partout le d~sespoir de sa vie err,3.nte et 

futile. 
11

Ren~" est 1 1histoire d' un. hor.am.e, Chateaubriand 
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lui-meme. Em meme temps c' :est l'hist:.olJ:'e cl'une epoque, de 

cet t e societe vers 1800 au lendemain des ~v6n.e:n~3nt.s qui 

.?.Vait boulv e::..., S~ 1 1 or•dre des chose s etablie s 9t remiS tO"J.t 

en question• . C ' ,est ce qu' on appe11e le"me.l du siecle". 

" On le renco~1 tre aussi a 1 ' etranger, dans le"W:ehther" de. 

Goethe; dans le Chil:ie Har olcl de LOY.'d Byron •• ~ : sa suite 

la. melancoli e devientu:ne mode e t une nombr eu.se fami1le de 
r · 

desabuses se pressent sm' le s pas de Rene, dont le plus 

notable est 1 1Arlolphe de Benj amin donst a.nt. Cependant en-

tre tOUt ·3 S Ce B creations de la me1ancoli e de notre age, 

Rene tient encore la premi~r e place; nul autre ne 1 'a e -
~. f ~ ~ ~ ~ gale nt n .a exerce sur son si ecle une seduction plus se -

duisante 1 plus puis sante. 

Si Chateautn"i2:rY1, da..'1.S la rieuxi s me partie de s on. "Ge-

nie" toutefoh~ n 'a pas entierement reussi h faire preva ... 

loir la yoes i e chretienne stU~ la poesie de s anciens, 1 1 

a fait mieux. Il leB a r eillises a l a fois l 'une et .l'autne 

en honn eur. Il nous a ramen$s tout ensemble <?,t.t:x e.eux sour­

ces antiques alors presque ega1ement abandonnees, oh 1 1 

esprit fr&~Qais va dorenavant retrouver sa trad~on ·et 

le secret d es oeuvres i r!llTiorte lles. On 1\apel" QOit. 1 f e tendue 

de son influence a cet egard qu' Ei' mesv.re que le si~cle ~~ 

a vanc e . 

Dans la troisi~me partie du 11G:.enie": Beaux ,Ar·t s et 

Lit t erature, l'auteur examine les caract~res et les heau­

tes propres de 1' art chretien: Il ·parle en. po~te plutot 

qu'en connaisse:t.1r, de l'.archi tecture, de la statue.ire, de 

l a muslque~de t ous l es arts r eunis dans le o temple s chr e-

tiens pour la jouissance de t aus, pour les petits, les 

humbles,les ignorant.s, aussi bien que pour les grands et 
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les privil~gies. L' auteur s::;, i t le premier par ler avec admi­

ration de l'art gothique et des monuments du Moyen-Age. Ce 

n' est pas seulement le dix huiti~me si'ecle qui a;vait discre­

di te et r el8gue dans la bn.r barie tout o.e qui venai t de 1 1 e­
glise e t du MoY,en-Age. Le dix-aept±~me, dans son admiration 

pour les oeuvres artistiques de l'antiquite et de la Renais­

sance avait meconnu entierement la beaute de l'art purement 

chretien. 

"On aura beau batir des temples grecs bien elegants, 

Genie bien eclaires, pour rassembler le bon peuple de Saint Louis 
fivr e 1er 

chap. ----11 regrettera toujours ces Notre-Dame de Reims et de 
Vlll. 

Paris, ces basili ques moussues, t outes remplies des genera-

tions des decedes, et des ames de c es peres." 
J 

Cette partie de l' .ouvre.ge, .. i e po etique du christianisme 

est la partie la plus complete et celle qui a l e mleux plu 

a 1 1 auteur.La ph~losophie, l'histoire I !'eloquence, il dis­

cute tour a tour, conclu::mt dans le livre V, par les Harmo­

nies de la religion chr~tienne avec les scenes de la nature -
et les Passions du coeur fiumain~ Comme example~ au livre Vl 

11 off're"Atala", ce roman touchant l'avant_courrier de sa 
, 

grande renommee,. 

La quatriem.e partie du"Genie", intitule Culte Chretien est 
t • I 

une etude des manifes t ations exterieures de la religion. Il 
1 

redit les beautes et les bienfai:bs du culte ch.r~tien; 11 de 

peint les pompes, des f~tes de l'eglise et les c~remonies 

sacrees, dans les---quelles le .christianisme raconte son his ­

to1re ou sancti fie les differentes saisons de l'annee et 

les phases diiTerses de la vie · de 1 1 homme. 
1 j 

11 Les solenni tes du Christianisme sont coordonnees d'une 

' mani~r e admirable aux scenes de la nature . ~a fete du 
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Createur arrive au moment otl la tarre et le ciel declarent 

sa pui ssance, oh l es bois e:t l E? j Champs fourrnillent de ge­
n~rations nouvelles ; tout . est uni par les plus doux liens 

il n'y a pas une seule plante veuve dans le s campagnes~ l~ 

chute des feuilles, au contraire·, am~me la fete des :Morts 

pour 1 1 homme, qUi tombe COilli"'le _;le. feuille des boiS . - .Au 

printemps 1 'Eglise dep l oi.e. dans nos hameaux une autre pom~. 

La Fete-Dieu convient aux splendeurs des cours, les Roga­

tions aux naivetes du vill A..ge. L'homme rustique sent avec 

joie son arne s'ouvrin aux influences de la religion, et 

' , 1 ,. sa glebe aux rosees du cie . ·· 

Dans le l i vre Vl Chateaubriand fait une replique. di­

recte a 1' Encyclopedi e et a 1(1 1 Essai sur les Mo·eurs "de Vol­

taire, sous le titre "Services rendus a la societe Par le 
' ., . 

clerge et la religi on chretienne en general." Treize cha-

pitres portent de$SDus-titres suggestifs: Hopitaux, ~­

cation, universit~sL agriculture, commerce, e tc. On etale 

l'oeuvre des missions,l'influence bienfaisante des ordres . . ~ 
de la chevalerie, nee du chri s tianisme. ,comme"du dernier 

chapi tre on trouve cette qu~tion qui fait penser: 11 Quel 

serait aujourd'hui l'etat de la societe, si le christia­

nisme n' eut point paru sur la terre'?u 

En lisant le"Genie du Christianisme" il fau:t se rappe"" 

ler que Chat eaubriand n'est point un theologian, et qu 1il 

ne compose point un traite de dogmatique. Son oeuvre est 

plut~t celle du peintre, qui, en illustrant le livre sacnl 

y ramene nos yeux. son argumentation peut ·etre faib le ou 

vide; lui ... meme 1' auteur a senti plus tard c ombien son l i­

vre laissait a desirer., et, en quelqUes pages eloquentes de 
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ses Memoires" il a indl.que contment il e.u.r a i t voulu le 1.-.e ­

faire. Mais quand l'apologiste he sait e~Ktlil:el'it convaincre 

1' esprit' le poete sait a merveille ~mouvo ir la rJ en.s iblli­

te, ravir 1' imagination e t rouvrir 1' ancien s e:mctuaire au.c 

coeurs q1J.i souffr aient du malaise c1e Rs ne. 

"souvent, assi s dans une eglise peu frequent <~ (~ j e pas-

sais des h ·;·U.res entieres en meditations.J~ Yoyais de pau-

vres femmes venir se pro sterner deve..nt le Tres-IL:mt , ou 

des pecheurs s' agenouL .. l er au tribun.2.l de la ~} ~ni tence. 

Nul ne sorte.i t de ces l ieux sans tm visage ~)lus serein, et 

le s lourdes cla.meur ;:\ q u ' on e_n.t endai t au rlehor·s , sem"bl'3. :i·<:mt 
.. 
etre les flots des ~~ssions et deJ crase s ~u monde qui ve-

naient expirer au pi s d du temple du Seignetl1'. Gr r-md. Dietl. 

qui vis en secret coule:.- mea lal"'Ele s dans ces retr•aites sa-

- , + . b' d ... . j . + • ' 1- • d crees, uU sals com. J. t111 e IOlS e me J9vaJ. t=J. ·..,es }HG .s 

pour te supplier de me decharger du poids de !'existence 

ou de changer en. moi le vieil ho'Th :Je ~ A~ ~ qu~ n '.a E! enti qud.-

qusfois le besoin de 
~ ~ .. se regener er, de se rajeunir aux eaill: 

du torrent, de retY'GillJJ •3r' son arne a la font9.L1.e de vie?· 
I 

Qui ne se tr·-!'Ll'i e qu3lque:f.' ·~ i s ace able du f a rd.eau de se. pro-

pre cor:cu ption, et i ncapable de rien faire de grc:md, de U(}. 

J\ 

ble , de juste? !.!. __ Aux ames comme celles- ciJt.dou_loureuses, 

#' 4/' ' I ardentes, desench0.nt e es, 1 auteur present e le c~i stianis-

me c ornme un pouvoir supreme qui les souti em1ra e t les gui-

dera YGl'S u.n mol1de meilleur.lunsi son livr· e i nitla l a re-

naissa.nce du sentiment religieux en France .. 
.... 

En 1809, parurent"les_ ijartyrs" , espece de poeme en pro--

se dans lequel 1 1 autetU, continue a_' diSCUtler la meme tj:lese 

en met t ant en opposlti9n les deux religions, 
, -

chretienne 

'-et pafenne. L'action se pas se vers la fin clu troisieme si~ 
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cle au moment de la persecution cle Dioc letie.n. Ce qui vaut 

le mieUX d;::ms ce poeme, C te s t 1 ' etude de cert .9. ins Car!:lCte -

I'es: Euclore , Cymod.ocee , Velleda, et. auss i 1 1 .eclat des pein-

tures h is toriques. La tra .. me en e::J t bien s i mp l e . 

Deux j eun.es gens c u troisie;:'le si~cle , Eudore e ;G Cy:m.odo­

ree s 'etaJ.ei"lt I.'iab.ces l 'un ~ l' ,autre . Euo.ore , de f amille 

chretinnne, apre s un long exil et une j eunesse 
, , ' 
egaree es:c. 

r entre enfin dans la foi de son !)ays. C;y"Tltodoc:e, fille d ' un 

pretre d e Jupiter , a yant appris ~ a irner Eudore en ltti rent en-

dant raconter ses aventures , renonce volontiers au culte . 

de ses peres pour embrasser 1~ religio n d e celui qu'e lle 

a ime. Cependant.la persecution contre les cl:lretiens se .da:" 

chaine furi eus ement et s ePare l es deux fi a nces. C~nod~c ~e, 

. ; , b 'i ; '!1. J' 1 t ,.., 1 d qul a ete ap1:. see a erusa em ne re rouvera .!!.oUcore que ans 

le s prisons de Home. C' .est dans l'arene des gladiateurs qu ' 

un commU1'l martyr consacrera l eur pieuse .union. Autoun d e 

· c ette petite histoire touchant? le poete ecrivit U:..l1.e epopee 
en pr ose, dont l a va l eur n ' est pas docwnent a ire , rnais dans 

l 2quelle la vi c dl,l passe e st merveilleusement ressuscitee:; 

Quel beau recit fait Eudore de s a campagn e contre les Francs 

Les Barbares livrent des combat.o terribles avec de s arme ::; 

etra.ngeS j C I es t Ul1 pele -mele illagnifique ~.U-O.eS U US dUqUel S 1
-

eleve l e c hant ossianique, le c hant famaux:" Phe.~amond, :Pha­

ramond nous avons combo.. ttu aYec l' :ep~e; nous .?.vons lance l e. 
-

fr .::ncisque a deux tre.nchants. II Il n test pas etonnant que l a 

vocation d 'un histor ien cowne Augustin Thierry se s oit eveil 

lee a la lecture d 'un tel morceau. 

L'e'pisode de Velleda est au ss i tres poetique. Dana 

le mys t ere de s forets gaulo i ses , Eudore a surpris une drui-

des se portant la fau-eille d' or et cour ·nne'e de ve v · .; · · r e ~ne, 
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belle,jeune, farouche~ emplie d'une sorte d'esprit phro­

Phet.ique . Elle s' eprend d' ~unour pour Eudore et lui pour· 

elle. Mais cet amour impossible; cet amour sauvage et. 

fatal aboutit ~ la mort. Velleda se tue et reste im._rnor­

telle dans sa beaute et sa tristeese. 

Danf:> so.n" Itineraire de Paris a Jerusalem ~ publie dGUX 

ans g.pres , Ohateaubriand se sert des notes pris es dans 

son voy~ge a la recherche de"couleurs " pour "les Martyrs " 

C'est ill1 classique non seulement 1 par la s urete et la va-

. riete de s descriptions et 1 1 ·inter~t et l a sympathie pour 

la Grece esclave qui s ' ·eveil.le en. Europe, mais ausei · pour 

1' enthousiasme de 1 1 auteur pour l P. b ec.ute paienne que le 

r 'enovate'...lr du christianisme avai t retrouve sur le sol 

m~me de 1 ' antiqui to. L 1 nuteu:L' nous apprend aus s i 1 1 art 

de voyager avec fruit. Lm.i-meme il n 1:a rien neglige • 

Auteurs anciens et modernGs sont sans cesse dans aes 

ma,ins et sont confrontes avec les lieux. I.l savait bien 

que ces l H:ux historiques . qul ont ·,t ant de choses a nous 

apprendre du passe, rie repondent qu ' ~a ceux qui sa vent 

les interroger . 
11 J 1.ai vu, dit-11 du haut de l'Acro :po le le s olei1 se 

lever entre 1es deux cines du mont Hymette ; les cornei1-

1es qui nichent autour de la citadelle , mais qui ne fran-

chissent j amais son aommet, planaient au-des saus de nous ; 

le'!..lrs ai .les noires et lustrees etaient g1acees de rose 

par les premiers reflet s du jour; des colonnes de fum~e 

L' Itinerair~leue et legere montaiemt<,dans 1 1:ombl"e le long des flancs 
Vogage _ 

de de l 'Hymette et, annonQaient les pares et les chalets des 
1a 

Grece"' abeilles; Atb.enes, 1 1 Acropolis et les da"br is du P·a. ..... the'non 

se coloraient des 
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"" . plus belles teintes de l a i'leu:r d.u pecner·; les sc~pltures 

s an~maient , 
de :P.h idias, frappees horizonk'.lement d 1 un rayon d 1 orA et 

aemblaient ae mouvoir s~r le marbr~ par l a mobili t e des 

ombres du reli e f; au loin la mer e t le Pir~e ~taient tout 

blanca de lUi':niere , et la ci tadelle de Cor inthe, renvoyant , 
1 1 c:~clat du j our nouveau, brillait sur l'hor i zon· du cou~ --

chant comme un rocher de pourpre et de feu. 

" ~ 11 Du lieu ou nous etions places, nous aur:'.. ons pu voir 
I 

dans le..s beaux jour a d' Ath€mes, les flotte s sortir du Pi:cee 

pour combattre l'ennemi ou pour se rendre a~~ f~tes d e 

-~ '" Delos .; nous aurions pu entendre eclater au theatre de 

Bacchus les douleurs d' OEdipe,. de Philoctete. et d 'Rer.aub.e; 
no= 
"aurions pu ouir les applaudissernents des ci toyens aux. di::; -

' 
cours d e J)emosthene. Mais hela;3! aucun son ne frappai t no-

' Jl , '-tr.e oreille·~- A peine quelques cris, echappes a une popula -

ce esc lave sortaient par interval loo de ces murs, qui r e­
n 

tentirent si longteml:;q d'&l~- voix ct'un peuple libre. 

Chteaubriand "On dirait meme,selon M. Charles Benoit, que le poete 

sa vie , 
et ses oeu~?f-. mi eux senti la Grece, toute pl eine enc ore des souvenirs 

vres . 
M'Charle s 

Benoi:b 
p~ 1.59-
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de sa riante mythologie, que l a Terre- Sainte elle-me:m.e, 

ce dernier but d e s on pelerinage; et qu' il port ::d t dan ::-; 

son voyage bien plus encore l 1 imagi n a tion de l'homrn e du 

monde sensible a u..'lC charme s de la na.ture et au cul t e d es 

beaux arts, que la foi du fidele et le besoin d'aller en 

peterin prier et pleurer au tombeau du Christ . Sur ce sol 

de la Palestine, son coeur chevaleresque semble m~me se 

souvenir mieux encore des exploits des Crois's et des fie-
~ 

tiona un peu profane du Ta sse, .que de la poasie sainte de 

la Bible et de l'Evangile. Sans doute le peintre a repro­

.duit dans d 1admirables des criptions les aspects severes de 
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cette terre travaillee par des miracles et leur melanco-

lie sublime. Pour ~endre leur voix a ce s eloquentes soli­

tudes , il retrouve parfois les acc e~ts de Job et de JeremieA 
J 

Cependant lorsqu l on le veut ~uiv.ce en Chretien autour de 

J~rusalem, ou 1e long de la Voie douloureuse on epr ouve 

quelque m~compte.On le trouverait presque sec et froid; 

il entasse 1 •.erudi tion, comme pour suppleer a 1 t emotion 

intima . I l a comme toujours l'imagination magnifique; mais 

11 est des choses qui veulent etre senties p ar le coetw; 

mais son coeur n ' etait pas l a." Neanmoins,il y a dans les 

lignes sui vantes la main· sUre de ce1ui qui a le don de 

1 ' :evocp.tion des tableaux vifs. 
~ 

":Entre l ·es vallees du Jourdain et les plaine r:J de 1' I-

, ' , I' dumee s etend une cha.~.ne de montagnes qui commence &,UX 

' , 
chemps fertiles de l a Galil~e et va se perdre dans les s a-

bles de l 1 Yemen. Au centre de ces montagnes se trouve un 

bassin aride, ferme de toutes parts par des so~nets jau­

nes et rocailleux; ces sonnets ne s ' ,entr-bu..~t qu. ' au le-

vant pot~ laisser vpir les gouffres de la Mer Mor.te et 

les montagnes lointaines de l ' Arabie.-- Au milieu de ce 
F .. 

paysage de pierres sur un terrain inegal et penchant , dam 

1' enceinte d' un mur j adi s ebranle sous les coups du beliew 

et fortifie par des tours qui tombent, on aperQoit de va~ 
J 

te s debris; des cypres epars, des buissons d 1:a1oes et de 

napo1s, quelques masures arabes, pro~ei1s a des sepulcres 

blanclj.is, recouvrent cet amas de ruines: c ' .est la triste 

Jerusalem. Au premier aspect de cette region desolee, un 

grand ennui saisit le coeur. Mais lorque passant de soli -. 
tude en so1itude,1 1 espace s'etend sans bornes devant vous 

a ~ peu,,peu 1' ennui se dissipe ; 1e voyageur eprouve une ter,:. 
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rear secrete qui loin d 1 abaisser l'ame, donne du courage 

et ele~e le genie. Des aspects extraordinuiras decelent de 

toutes parts une terre travaillee . par deE. miracles: le 

solei! brulant, l 1aigle impetueux, !'humble hysope, le 
~ , 

cedre superbe, le figuier sterile, tout~ la poesie,tous 
J ... ' lea tableaux de L .Ecr1 ture sont la. Chaque nom renferme 

un mystere; chaque grotte declar; l'avenir , chaque som­

met retentit des accents d'un proph~te; Dieu meme a parle 

sur ces borda: les torrents desseches, les rochers fendus 

les tombeaux entr'·.ouverts, attestet;1t le prodige; le desert 

para1 t encore muet de terreu.:t, et 1 ' .on d.1ra1 t q u' i 1 n' a 

ose rompre le silence depuis qu'il a entendu la voix de 

1 1Eternel." 

Alors pour voir des yeux de"l'enchanteur" des paysages 
) , , 

plus doux, ecoutons le recit d'Eudore decrivant cette vil-

le desplais1rs, voluptueusement· couchee aux borda de la 

mer de Sicile• 

II Chaque matin aussi tot que 1 1 aurora .c.omrnenQai t a pa­

rattre, j e me randal s sou a un portique qui s ' ,etendai t le 

long de la mer. Le soleil se levait davant moi sur le Ve~ 

suva; 11 illuminait de ses feux lea plus doux la chaine 

des montagnes de Salerne, l':azur de lamer parsemee des 

voiles blanches des pecheurs; les lles de Capr~e, d 1 0Ena~ 

Tla et de Prochyta, la mer, le cap Misene, et Bales avec 

tous ses enchantements.- Des flenrs et des fruits humides 

de rosee sont moine auaves et moins frdis, que le paysa­

ge de Naples, sortant des ombres de la nuit. J'etais tou­

jours surpris en arrivant au portique, de me trouver au 

bord de lamer ; dar . les vagues dans cet endroit faisaient 
, 

a peine entendre le leger murmure d'une fontaine.En exta-
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se devarrb ce t ableau je m' appuyaia d.ontr. e une colonne ; 

et sans pensee, sans desir , s.ans pro jet s je restai s des 

heures entieres a respirer un ·':tir deli cieux . Le charme 
j 
etait s i profond qu' 1 me semblait que cet ai r divin 

transformait. substance, et qu'avec un pl aisir 
I 

indici ble je ijl. •.eleva s vera le firmament, comu1e un pur 

J ' esprit ........ Helas . nous poursuivions nos faux plaisirs.' 

Attendr.e ou cher cher une beaute coupable, la voir a ' :a van-
-

cer dans une nacel l et nous sourire au milieu des flot s , 

voguer avec elle su la mer dont nous semion s la stll"face 

de fleurs, suivre l'enchant~resse au fond de ces bois de 

myrtes et dans le s hamp s heureux ou Virgile pl ac e l ' Ely­

see: telle etai t 1' ccupe,tion de nos jours' source inta~ 

rissable de larmes t de r epentir. Peut-~tre est-il des 

climate dangereux la vertu par leur extreme volupte. Et 

n'est- ce point ce e voulut enseigner une f ab l e i ngeniel!: 

se, en raoontant qu Farthenope fut batie sur le tombeau 

d'une sirene? L'~cl t velout~· de la campagne, la ti~de 

temperature de 1' al , l es contours ~rondis des montagnes_... 

les mol l es inflexio S d es fleuves et des Vallees, s ont a 
Napl e s uctions pour les sen s que tout repos e 

et que rienne bles ·e. Le Napolitain demi-nu content de e.e 

sentir vi vre sous 1 s influences d 'un c_iel propice, refuse 

de travailler, t~t qu'il " l'obole qui lui suf-a gagne 

fit au pain du Il passe la moitie de sa vie irrnnobi-

le aux rayons du ell, e t l'autr e a se f aire trainer 

dans uil. char, en ssant des cris de joie : · la nui t il se 

jette sur les m!lr> c es ·d'un temple, et dort sans soucis de 
,., 

l'aveni r aux pieds des s tatues de ses dieux. 

"L ' Itineraire11 e termine en Espagne, dont le po~te nou s 
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donne le souvenir enchante d ' .impressions per sonnelles 

dans un exquis petit roman a quatre personnages ,"les A­

ventures du dernier Abencerage 11
• Or;. y entrevoi t 1' Espa~ 

gne du Moyen !ge toute la poesie de son heroique et r e ... . 

i i gieuse histoire. Aben-Hamet, dernier descendant de la 

tribu maure des Abencerages, et dont les ancetres ont ete 

masa.cres ~ Grenade par Boabcll.il, revient d 'Afrique pour re­

voir le pays de ses peres. A Grenade : il rencontre la fil­

le du due de Santa-Fe, Dona Blanca, digne descendant du 

Cid. Ell e r~pond a l'amour d'Aben-Hamet, elle ne veut plus 
J . 
epouser .le chevalier francais, le comte de Lautrec. Elle 

laisse son f'r~re Don Carlos se battre avec 1' Abencerage, 

auquel elle jure lli1e eternelle f'idelite. Mais . on sent qu' 

ilS SOUt Separes pal" 1 ~~heritage de haines et 1 I antagoniS~ 
T 

me de croyances religieuses laiss es dans leur s r aces par 
.. 

h:.lit siecles de guer·re . Cependant AbenHamet se flatte qu ,3 + . .. . 
Blanca consentira a se faire Musulmane; elle espere qu ' · 

-

Abenliamet deviendra chretien. Un instant dans les cours 
) 

desertes de l'Alhambra ou dans les jardins enchantes du 

Q:eneraliffe 11 semble qu 'ils vont etre heureux ensemble. 

Mais au moment uu 1 1:Abencerage hesite, presque pr~t a sa­

crifier a Blanca la religion de ses peres, la fille des 

Bivar apprend que son amant est le dernier rej eton de cat-

te noble race maure que ses propres ancetres onx persecu­

tee et pros crite. Plutot~e demander a cel ui qu'elle aimG 

de dement.ir 1 1honneur de sa race elle lui di t: "Retourne 

au desert~". 

On se souvient longte;nps de ce petit drame chevaleres ­

que dans lequel le poete a beaucoup mis de lui-me~e dans 

son preux et tlr'iste her os. En 1826, Cha teaubriand avai t 
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publie l'edition compl~te de ses oeuvres, renfermant les 

"Natchez" iln immense ouvrage de plus de deux mille pages, 

sorte d 1.epopee; del'l' homme primi tif.11
, d •.ou il tiranA tala~ 

puis"Rene.'' Ici on trouve 1 1histoire de Rene achevee. Dans 
"'~ 

J.e "Vogage en Amerique 11 de 1 'ann~el\on decouvre la i'raicheur 

de la poesie des premi~res impressions. 

Mai s les memoires II d I Outre-Tombe 11 sont ''la ver· i table 

epopee du poete. Quoique i'roidement accueillis tout d'a- . 

bord,ces m~noires sont 1 1 oeuvre de Ohateaubriand la plus 

lue de nos jours. L~-dedans 1 1:homme se decr i t avec toutes 
- ~ 

ses fai blesses ·et s es va.ni tea, d 'un"des plus habiles. Pou.1 

fond cle tableau.:prend la Revolution. 0 ' :est 1.ll1 panorama e­
pique qui se deroule. sur la grande toile paraissent de,3 

figures d e bell es dames, de gr.<:mds heros, de g enies mili-
, 

ta1re s et litteraircs , de polit~ques et de l1ois. Et, au 

premier plan toujoul"s, se depeint un hommeJqu i , plur:; qu' ~ 
I 

au:::-un autre represente 1 1 t1.me et. la sensi"bili t :~ de son si~-

.. ~ ' cle. La dernie l"e scene se plae e dans une petite !le bret01 

ne, ou 1 1 enchant eur· se r etire ctanr:~ le sein d e cette Hatu.J:'e 

dont il a d ·tcouvert la beaute etcrnelle . 

On f i "'· i ' I n .aura t pas une Vl.:te COi.!lprsl>.nn:.L :r..re d e lEt: vie et 1 . 

O,.,uvre de. Ch atea·'b'" 4 nnd· ""''ylS .L.eru.·r r>O"fi '·)t '-' i~ 1 ' tr ~ c: " v u hi..\ . .1. .!. •J• p u ,. . !J v , . l 'J ' ';j - ,au e grana. 

genie l i tteraire de son temps, le"genie penseur" destine 

' a partagor en que lque mest~9 sa gloir e .C et esprit plein 

d ',aspiration~·-~nereuse s e t nobles, de croY,ance a l a bentS 

fonci~re des l olUlnes et a·~t progr0s indefini des societes 

hunai nes , cette "idea logue genereuse 11
, c ' .est madame de 

· ~ .. \ ... 

Stael. Nous la voyons se meler de taus les ev~nements de 

son demi-si~cle et de l es beaucoup influer. Chassee de l a 
J 

France pa:c les orclres imp~riaux> e.lle passe dix ans d ' .e-
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xil dans differenta pays de 1 'Europe . Elle observe, elle , 
interroge., ell.e cause, · e lle ecrit des volumes sur le vif, 

qui donnent sa vision tres large du _monde d ' .idees cosmo-
I 

politaines. Ces livres nous interessent par leur fond 

d 1 idees plut~t que par leur forme . d'expression . "I ls fu-

rent destines d' exercer une influe-nce sur l a litterature 

fr ancaiae secono.aire seulement a, cella de Chateaubriand 

lui-memE:: Dans son li VY.'e " De la li tterature consideree 

dans sec rapports avec le ._, institutions socie.les " qui ou-

v~e des horizons nouveaux a l'e9prit francais , elle lndi­

que les veri:tables bases d e la critique. Ln.-deCl.ans elle 
-

essaie de term:~ner l es ra~ports que soutient la li tt erO!.-

tu:.."'o '-l.V <J c les moeurs, avec les 'l.qi s 1 ave c la religion. 

c ' .est ·dans ce 1:!. vre qu ' elle expose si bien la theorie de 

la 11 perfectibilite11
• TLl.ndls qu'il lui manque 1 1-imagination 

, ~ ere,., ... rice cauob1 e de f ·air"A Vi vre de vr f'J.l· s Cc"'.r cq.c't- -_," P. !=l ses co, u - , _._ c > . J. ~ - _ • --

deux romans 11Delphine (t802) et Corinr1e ( 1807 ) eurent un 

~ ' granCl. succes en leui' temps a cause de leur note personnel-

le et de l I :9loquence O.e 
, 

sa protestation contre les pre-

juges so ciaux dont elle souffrait elle-rneme. 

11 De l .~·Allernagne" est la revelation de 1 ' :art et de la 

civilisation germaniques . L 'auteur initie la France au g0-

nic septentrlona. l~ dont les caractcristiques sont le ~· se­
rieux et la :profondeur ." El le affirme qu ' :i 1 y a deux poJ­

si es ;celle du Norcl qui s 1 est cleveloppee sous 1' influence 

de la religion chr~tienne et celled~ M a1, qui , s ' est 

inspir ,~e du paga:nisme. Ella 1.'1-appe lle classique la poesi e 

' . ~!' "t-- I /' • ' .L • mericlionale, et pafenne ; roma-n:wqu e; , ~tpoesle e ern:, eru ... r1on :-·.-

. # , ~ • 1 T:\ le et c~1.r0tLmne . Or, e.lle ne pretena. as que a .i:'rance 

repudie les tradi t:lons du classicisme, . conformee a son ' 
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genie., mais elle cl~clare que la st ~rilit e dont l a lit t era­

ture ~ pare:it at.teinte lui fai t croire que 1' esprit. 

fr :mgais a besdlin d 1.etre renouvele . par une seve plus vi-

n' Q '''Y'Al'S "" • II D '-A..L. ·J '-'~,. ._' 

A 

et mem0 si J.a philosophie des alleme"nd s nous 

semblen:pl e:ne de follee 'l , m~e si leur littera tt.l!'e ne s ~ 

accorde pas avec la discipline classique, elle nous i nvi­

t e 8. y chet' cher h1s idees dont nous puissions nouf.i enri­

chi:C , tout en le s modifiant selon notre tempelt.a;me.t"lllt , et 

· en nous g ardant d e 1 ' ,i"mi t.9.tion servil:. 
" I I . , 

111adame de Ste.e l revelal t la premi~re les philosoph es; 

e t p oetes allemands . Elle aidait: e. renouvr~ler:..· 1 ' .art poe ­

ti que franQais en 9pposant le sentiment au m~can.isme • 

. Par cetto infiltration d ' idees etr angeres elle mettai t a 
. , , 

la mode l a 11 l itterature europeenne."Comrne ecriva in elle est 

med1ocre; elle n ' ·a pas de style; e l le ecri t CO '!L i1 6 elle CaU"" 

se sans aoucl de la forme; ses 11 vres ne sont qu' tme con-:-· 

Ve!'SatiOU ecri te 1 brillante et profOUdee C 1:6St e lle que 

nous cherchions a travers ses oeuvres . 

Chateaubri and personni.f'ie le mouvement de reaction qui .. 
se fit contre les 'idees · .de la Revolutlon: Madame de stael 

au contraire personnifie l a tradition d e ces idees . Elle 

est remarquqble moins par ees qualites d'ecriva~n et d' a­

tiste que par la Vigueur de sa pensee . Il est preeminent 

par la surabonda;nce de ses imgges , · par son don de l'evo-
1 ~ 

cation de la sc~me, par 1' eleva tion de la variate de s on 
, ' ' , 

style. Tous les deux,ils dnt revele a la France des litte-

ratlU'es inconnues et ils ont eclaire pour les genere,tions 

suivantes l a grande vol e du romanticis!ne . 

Mais, c ' .es-c Chateaubriand dont l'influence sur la lit­

terature franc;aise est inca lculable. Comme l'exprlme un 
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, 
eminent crit~que de nos jot~s:-

-
------ De meme qu 1on ne peut par ler d 1 Une grande oeu-

vre de la litterature grecque sans nommer Homere, de me­

me on ne peut aborder. un ecrivain du XlXe siecleJsans 

songer · ~ Chateaubriand. De Victor Hugo a Renan, de Lamar ­

tine a Pierre Loti, on voit partout quelque trace de ses 

pas; il~ a renouvele le sentiment de 1 ' .esprit des t).isto-
do-n"r\e d~!. -

riens; il a ~d~ la grendeur et~la fecondite a la critique 

1 /1 i 1 i 1 ,, , i a ·e arg e patrimoine nat ona·· en y · reeintegrant le 
' , ' moyen-age. il a ouvert a 1 1 imagination poetique des ho-

rizons merveilleux; enfin il a rajeuni et approfondi tou­

te sensibilite. Mais il n 1a pas eu une ecole et des dis-

ciples; on ne vient pas chez lui chercher des secrets et 

s'approvisionner d 1 ideei. On va a lui corrune il allait at« 

forets et aQX fleuV,es du Nouveau Mende: 11 est cet artis- . 

te si parfait, cet ecrivain si adroit, il est"une grande . 
nature primitive." 
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Somma. ire 

Au commencement du llXe si~cle 1 la societe en genera.!, 

o.ont les ppinions s ' :etai ent formees avant la R5volut.ion 
- I 

fr anQaise, appartenait ~ l~ecole voltairienne, encyclope-

dique, sceptique. PreQque partout on voyait la n~gation de 

la foi religieuse et l'affaibliseament de la morale. La 

litt~ra.ture ~t ait dominee par l .',.esprit classique qui s ' .8 

tait degenere a l'imitation des imitateurs. I.l y av:odt, 

bien entendu, quelques exceptions, dont J ~-J .~Rousseau, qui 

prote5taient et qui devanoaient la renaissance du sentinent 
. , , 

religieu:x:. Les gener2.tions plus j eunes avaient trouve au 

fond d 1 elles-mem. t:; s, avec "le r:1al du si~cle" dont elles souf-

' fraient un e lan vers quelque cr oyance qui pnt~emplir l e 

Vide de l eurs ames. Ains i, quoique la restaura tion du ClU­

te ce.tholique par Napoleon fut politique, ella fut ac cueil-

lie par les acclcuna.tions de la France , f at igu ee de l 1.i ncr 8-

duli te et du scepticisme. En meme temps , la li tter n..tUl"e 

s ' a ffr n.nchissai t de s moule s cla ssiques et s 'alimentait; dans 

le 2 c he.mps fel~tiles du romanticisme. Le grand initiat eur 

de c ette nouvelle vole de 1 t ame et de 1 ' .esprit frangais fut 

Cha:teaubriand. En amenant la renaissance du spiritualis~e 

Chretien a Ul1 peuple langui s san.t de 1 1aridl te SCeptique ; 

en lui f aisant conna!tre les li ttt.r r,_ ture s etra.ngeres deja 

renouve-}~ j en r epandant dans une belle l angue pi ttores-

que les richeases de son lncompo.rable imagination; en don­

nant par f e.ite expression, dans son. '' Rene, " a ce malaise me-
lancolique de sa generation; Cha teaubri :::md s ' est montrt le 

geni e mai tre du XLXe si~cle~Son ~ inf'luence preponderante se 

montre da.ns l ' abandon sans retour de s routin es serviles du 

classlcisme; dans 1 ' ide·':''.l chretien de la culture et de 1 ' 
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art poetique de ses successeurs plus cel~bres ; dans le 

caract~re subjectif du roman et de l a poesie nouv e lle.; 

dans la refprme du drame quiJ mtHn .. nt sur la sct:tne la como 

die et la tr.-::.gedie donne un ref l e-t plus parfait de la 

vraie vie humaine. Dan~l le fond des idees de son temps, 

Madame de Sta~l, son genie cobtemporain, a s e. pa .. rt. 
# ~ , 

On ne peut mieux preciser le mouveT:J.ent J 1 tteraire et 

l'influence de Cha teaubriand que dans les mo t s d'un des 

plus penetr::>,nts critiques modernes: 
1 I 11 L 1 h i ntoire li t tera ire du XlXe siecle d eriv e de deux 

Georges grandes sourcest - ~~e. de Stael et Chateaubriand. A l'une , 
Pellissier 

Le le monde des idees, ~ 1' autre celui des images ·~ Langue, 
Mouvement .. 

Litt. poesie, roman,histoire, Chateaubriand a renouvele l'art 
au 

XlXe sie- tout entier dans sa f .or me exterieure, il 1 ' a pour tou-
cle' 

jours marque de son empreinte. Sa gloire remplit la pre-

mi~re moitie du siecle et se prolonge avec son influence 

jusque de.ns la seconde moitie. Alfred de Vigny et Victor 

Hugo descendent direct•3ment de lui. Lamartine, lui-m~me, 

I I 1' , _; / genie d une tou.t~4t. famille, a pourtant celebre comme 

le maitre de sa generation. Plus tard, Gustave Flaubert, 

Lecomte De Lisle, les devots de l ' art, les ;· sculpteurs et 

le ciseleurs de la pQ.ras e, se rattacheront encore a lui 

et seront de sa llgnee. Pendant cinquante annees, le nom 

de Ohateaubriand est rest~ . le plus grand et le plus res­

pe.cte parmi tant d ' ,illust~es poltea qui s 'JB.c~ordaient 
tous a reconna1tt•e sa souverainete # litterair~-.: 

' . . 
Ohateaubriand e..vait ete l 1,1nit1ateur du romantisme 
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et sa mort coincidai t avec 1 '.avemer.aent d' une ecole nouvel­

le eprise de realite positive comme l'~cole pr~cedent e 1 ' 

avait ete d 1 ideal et de lyrisme, et que l a haine de la 

declamation, de 1 1 emphase des grands mots et des fausses 

couleurs entra!na j usqu 'a ne voir en lui qu'un prodigieux 

charlatan. 

Depuis quelque temps , la faveur s emble rev'.m.ir au pa­

trlan2le de notre age. Son nom, qui, naguere encore, faisait 

sour ire les habiles----aemble retrouver. --~ ~ !:;· - · · -, ~ - de jour 

en jour le respect qui lui est du. c ' -est pour toas les e-­
crivains contempor a j_ns le nom d'un e.nc~tre . Suivant la pa­

role d 1 Augustin Thierry tous ceux qui en divers sens,ont 

• marche dans les voles de ce siecle, l ' on rencontre a la 

source de leurs etudes, a leur premiere inspiration, et il 

n'!en est pas un qui ne doive i.U:t dire comme Dante a Virgile : 

Tu duca, tu signmre e tu maestro. 

En mi3me temps, son oeuvre est celle d ' un artiste incom­

parable et, tant que la langue franQaise vivra, l ' :auteur 
-

de Rene et des Martyrs sera salue comme un des plus mer-

veilleux ouvriers qui y alent jamais mis la main." 
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